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LSC

(Lien Social et Communication Interpersonnelle)

CM 5

Facteurs qui vont participer aux liens d’attachement (Ainsworth):

Première phase d’observation (premier trimestre de la vie du bébé) : Cf. CM 4

Deuxième phase d’observation (un an ou plus du bébé) :

Lorsque les bébés ont un an ou plus, ils sont revus par l’équipe de recherche afin d’évaluer le lien mère / bébé. Dispositif d’adaptation du lien d’attachement (par Ainsworth) : « strange situation », situation inconnue, non familière.

· Première situation : Le bébé face au chercheur sans sa mère.

· Deuxième situation : Le bébé seul face à sa mère.
· Troisième situation : Le bébé avec sa mère et l’inconnu.
Est-ce que le bébé va chercher le contact et réconfort de sa mère lorsqu’il est en présence d’un inconnu ?
Trois types d’attachement en lien avec les conduites maternelles, trois formes de destins pour les bébés :

· Les bébés évitant : Ils ont peu de réaction positive à l’égard de la mère et de l’inconnu. Ils vont éviter la mère et l’inconnu, ils ne vont pas chercher le contact car ils savent qu'ils ne seront pas réconfortés. C’est le bébé dont la mère n’a pas été sensible au contact de sécurité : frustration massive des bébés qu'ils ont constitué une défense par l’évitement. Ces bébés sont qualifier comme autonomes et indépendants, ils vont manifester des conduites d’explorations de l’environnement, et développer leurs motricités. Ils ne souffrent apparemment pas de la séparation car ils ne sont pas véritablement attachés. Cela risque d’ouvrir sur les fonctionnements opératoires (tourne vers le dehors, pas en lien avec eux même). Ce sont des bébés qui ont désiré le lien mais qui ne l’ont pas trouvé et ils y ont donc renoncé. Ils développent des conduites d’explorations tournées vers la motricité, ils sont actifs et cela peut amener des fonctions opératoires. Ce sont des sujets qui risquent ultérieurement de répéter cette incapacité à être lié.

· Les bébés suffisamment attachés et donc suffisamment sécurisé : La qualité des liens primaires qu'ils ont établis avec leur mère et leur famille leurs a permit d’acquérir une sécurité interne. Lors du dispositif de mise en place, le bébé est confronté à l’angoisse de l’étranger et donc à celle de la séparation. Il peut retrouver des qualités internes grâce au réconfort de la mère. Cette sécurité lui permet d’avoir une indépendance. Il est à la fois en lien avec l’objet et accède à la séparation d’où un meilleur développement affectif et relationnel.
· Les bébés dont la mère a fonctionné de manière aléatoire (irrégulière, sans fiabilité) : Les bébés qui ont une mère aléatoire sont ceux qui vont manifester les plus grands signes d’anxiétés. Ils expriment à la fois un grand besoin de réconforts et en même temps, ils ne parviennent pas à le trouver. L’enfant agresse alors la mère. Il présente la plus grande insécurité intérieure. Le lien aléatoire est l’expression d’une forte agressivité qui peut aller jusqu’à la violence. 
La qualité du lien d’attachement et sa forme a des répercutions sur les types de relation et sur l’organisation psychique de l’enfant. La question des interactions mère/bébé est devenu très importante. L’essentiel des connaissances en psychologie comme en psychanalyse provient du langage, hors le bébé ne parle pas. D’où les questions de méthodologie suivante :

Comment peut-on interpréter ce qui se joue entre la mère et le bébé en mesure où il n’y a que la mère qui utilise le langage ? La difficulté est celle de la part de projection, c’est toute la question de l’observation clinique : Y-a t’il une observation clinique ?* Il y a un certain nombre de représentation (croyance) qui vont se transformer grâce à ces études.

Une première représentation va progressivement être levée :

Celle d’un bébé qui se trouve passif comme de la cire vierge et devant être modelé par l’environnement : idée d’un bébé soumis à l’action de la mère et par l’environnement. Précocement, le bébé va jouer un rôle dans l’interaction ; cela à tel point que certain bébé , de part leurs modes de fonctionnement, vont infléchir le lien. Si la mère a un bébé qui rapidement se révélait comme étant épanouit (joueur, qui témoigne de la joie de vivre) allait produire un apaisement sur sa mère. Le bébé participe à l’interaction et il peut faire changer sa mère et en même temps son développement.

Cette découverte était déjà sue intuitivement par la mère : « qu'ils en soient conscients ou non, le bébé et son partenaire en savent plus long que nous au sujet de leur propre interaction sociale » (D. Stern).

Stern a appelé jeux libres ; la compréhension et la formation du lien, on comprend alors comment se forme le lien inter-affectif au travers de cela. De plus, à six mois, les dés sont jetés. Il peut donc se former des pathologies très importantes mais le travail de prévention peut se jouer de 0 à 6 mois.

Qu'est ce qui se passe dans les jeux libres ? Qu'est ce qui est transmis au cours de ces six premiers mois ?

L’objet porte électivement (essentiellement) sur les deux membres de la dyade mère/enfant. Ce qui est transmis ; ce sont essentiellement des émotions et affects. Les modalités de communication sont le regard, la voix, le toucher, les postures et sont utilisées pour transmettre les émotions. Le but du jeu libre est de proposer du plaisir au bébé, d’être ensemble, d’établir une relation affective plaisante (satisfaisante). Il faut que le bébé ait une mère suffisamment satisfaite d’être avec son bébé. Ce que la mère va transmettre au bébé est son plaisir d’être avec lui de part des mimiques, postures, sourires... Si la mère fait semblant de jouer avec le bébé, il s’en rendra compte immédiatement et il n’y aura pas de jeux libres. Mais si elle prend du plaisir à être avec lui, le bébé le comprendra et manifestera son plaisir par des gazouillements, des cris de joie...


Le bébé va manifester de l’excitation (il rit plus fort, s’agite, cri d’excitation) mais la mère va exercer une situation de pare-excitation : lorsque le bébé est envahi par trop de plaisir, la mère va faire en sorte que l’excitation soit tolérable. Il y a des mères qui jouent avec l’excitation du bébé et qui ne vont pas exercer la pare-excitation, il peut ainsi y avoir des situations d’incestualité, car l’excitation du bébé ne va pas être stoppée à temps.


Dans la relation ordinaire, quand il y a une régulation effectuée avec la mère, on a l’impression qu'il y a une forme de danse. On assiste à quelque chose d’essentiel dans le lien, c’est ce qu'on appelle le concept de l’accordage.

Grâce à ce travail de lien entre la mère et le bébé ;la mère va construire son pare-excitation et le bébé va construire la palette de ses affects, il va développer des sentiments de plus en plus prononcés, de plus en plus subtils sur la base des six émotions fondamentales : joie, tristesse, surprise, peur, colère et dégoût. C’est par le travail de la mère que l’enfant va s’approprier ses affects.

Question de la séparation : centrale dans la problématique du lien.


Vers 7 à 9 mois apparaît chez le bébé, l’angoisse de l’étranger. Jusqu’à ce moment là, le bébé souriait à tous les humains. L’autre mobilisait donc le problème. Mais à un moment, l’arrivée d’un inconnu va faire manifester au bébé la peur chez lui. Cette anxiété n’est pas liée seulement à l’étrangeté de l’autre, mais aussi au fait que sa mère peut-être perdue : c’est un travail de représentation importante. Le bébé peut commencer à se représenter comme sujet séparé et donc seul. A cet âge là, le bébé va mettre en scène des jeux de séparations tels que le jeu du coucou (autour de la présence et de l’absence ; c’est ce qui aide l’enfant à se séparer de l’autre) ou encore le jeu du cache-cache (l’enjeu de celui-ci, c’est que le parent cherche l’enfant et qu'il le retrouve ; l’angoisse de l’enfant est qu'il ne soit pas cherché et pas retrouvé).

Avec ces jeux fondamentaux, le bébé tente de reprendre une maîtrise sur ce qu'est la source d’une angoisse majeure. La réponse de l’environnement doit être jouer. Il y a des mères qui ne vont pas pouvoir jouer avec leur bébé, soit car elles sont trop préoccupées par leur propre angoisse ou soit qu'elles pensent que ce n’est pas supportable que le bébé se sépare d’elle. Il va percevoir l’angoisse maternelle et ne va donc pas prendre le plaisir de ce jeu symbolisant et il ne pourra pas savoir comment séparer sa propre angoisse de celle de sa mère.

Le lien primaire Père/Bébé.

Les chercheurs ont fonctionnés comme les mères qui ont le père de coté dans leur étude*. Que vivent les hommes quand ils deviennent père ? 

Les pères vivent une expérience psychique comparable à celle de leur compagne avec une oscillation maniaco-dépressive, avec un affect d’exaltation (émotion massive), et avec un sentiment de dépersonnalisation qui signifient un mouvement de réorganisation psychique. Le père passe tout comme la mère au baby-blues, mais ensuite, un sentiment de gain (de renforcement) narcissique et le plaisir d’être père transforme l’homme. Très immédiatement, les pères se sentent immédiatement impliqué, aussi bien dans leur fonction symbolique que dans leur fonction  réelle (personnelle).


Les interactions père/bébé sont étudiés de deux manières :

· Manière directe.

· Manière indirecte.

Il est possible d’étudier le lien entre le père et le bébé, et l’influence qu'il va avoir sur le lien mère/bébé ainsi que sur le lien conjugal (père/mère). Dans le lien indirect, la qualité du soutient du père est important pour la mère et sa disponibilité de son enfant.

Interaction indirecte Père/Bébé : Celle-ci s’organise sur le même mode que les jeux libres mère/bébé. Cette interaction va viser à transmettre des affects, elle est plus physique, plus vive, plus stimulante c'est à dire que c’est une danse plus syncopée (plus alerte). Les pères ont également tendance à soulever leur bébé dans les airs et même à les faire sauter : Dans la Rome antique, la reconnaissance du bébé par son père était reconnue par ce geste. Très tôt, le père va mettre un début de distance, il ouvre son bébé à la séparation. Le père soutient la fonction différenciatrice. Il ouvre très tôt le bébé à l’autonomie, au monde extérieur. C’est lui qui amène le ballon, le jouet à son enfant. 

Il y a des études sur le devenir du bébé en fonction du type de lien du bébé avec le père :

· Pères très impliqués dans le lien à leur bébé.

· Pères peu impliqués, quasiment absent.

· Pères intermédiaires, impliqués modérément.

Moins le père est impliqué, plus il y a de manifestations d’angoisse et de stress de la part du bébé. Ce sont les pères les plus impliqués qui vont apporter de l’aide à la mère. Ils vont favoriser à la fois le lien direct et indirect. Ce sont les bébés qui vont bénéficier de l’implication paternelle la plus forte qui vont se révéler les plus autonomes. L’implication du père favorise la séparation. 

* Cf. L’observation clinique de A. Ciccone chez Dunod => topos.


* Cf. Père et bébé de J. LeCamus





